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INTRODUCTION
La consommation d’alcool et de drogues (psychotropes ayant un effet sur le 
système nerveux central) existe depuis la nuit des temps. D’ailleurs, plusieurs 
civilisations anciennes en ont fait usage à des fins variées. 

Dans un contexte plus contemporain, on observe dans nos communautés  
que la présence d’alcool et/ou de drogues est importante. De façon générale,  
la consommation est associée à la fête et au plaisir. Cependant, il arrive aussi qu’elle 
apporte son lot de désagréments : dépendance¹, problèmes de santé, problèmes 
relationnels, financiers, etc.  Par ailleurs, la consommation de substances est 
parfois liée à des comportements sexuels à risque. Il est donc important de bien 
se renseigner sur les substances et sur leurs éventuels effets.

Le but de cette brochure est de te donner l’information nécessaire pour que 
tu fasses des choix éclairés concernant ta consommation. Nous ne voulons ni 
t’encourager à consommer ni à arrêter de le faire. Ce que nous voulons, c’est te 
donner les outils nécessaires pour que tu prennes soin de toi. Au besoin, n’hésite 
pas à entrer en contact avec un intervenant de l’organisme et/ou à consulter  
la liste des ressources à la fin de cette brochure.  

Nous avons inclus quelques témoignages de gars qui ont des expériences 
variées en termes de consommation d’alcool et/ou de drogues. Les prénoms  
ont été changés pour conserver l’anonymat des témoins.

¹Nous utilisons ce mot pour alléger le texte et nous faisons référence à la nouvelle dénomination du 
DSM V qui définit ce problème comme un trouble lié à l’utilisation d’une substance.
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Alcool, 
drogues  
et milieu gai

Les bars demeurent des lieux de rencontre importants pour les 
hommes gais2. À cela s’ajoutent les afterhours, les raves, les saunas, 
d’autres endroits publics, des partys privés ainsi que l’Internet. 

Dans ces différents contextes, de l’alcool et des drogues sont 
parfois consommés pour avoir du plaisir, pour faciliter les 
rencontres ou pour une multitude d’autres raisons.

2 Lire inclusivement : hommes gais et bisexuels, cisgenres et transgenres.



Alcool, 
drogues  
et milieu gai

Bar, afterhours, raves

Par définition, les bars sont des endroits où la consommation, notamment d’alcool, 
est importante. Il n’est pas étonnant non plus que dans les bars des gens consomment 
d’autres substances. 

Dans le cas d’afterhours et de raves, les substances consommées semblent être 
différentes que dans les bars «  traditionnels  ». Dans ces milieux, les drogues de 
synthèse (ecstasy, speed, kétamine, etc.) seraient plus populaires en raison des effets 
qu’elles produisent et des buts recherchés. 

Saunas et autres endroits de sexualité 

Les saunas et les endroits de sexualité sur place (backroom, peep-show, etc.) font 
partie de la « culture gaie ». De plus, lorsque la température le permet, des espaces 
publics (parcs, viaducs, plages, etc.) constituent aussi des lieux de rencontres 
sexuelles. Il n’est pas rare que la consommation soit présente dans ces endroits. 
Plusieurs hommes de nos communautés mentionnent que la consommation semble 
parfois banalisée, voire encouragée dans certains de ces lieux.

Partys privés 

Il est de plus en plus commun que des gars organisent des partys dans lesquels la 
consommation et la sexualité sont aussi de la fête. Le gars qui t’intéresse t’a invité 
à une de ces fêtes? Es-tu curieux de savoir comment cela se passe? Quelles que 
soient les raisons qui t’y amènent, l’important est que tu penses à quelques conseils 
sécuritaires pour y passer un bon moment. 

5



Par exemple, tu peux t’y rendre avec quelqu’un de confiance afin que vous 
puissiez prendre soin l’un de l’autre au besoin. Renseigne-toi sur le type de 
party dont il s’agit afin de savoir à quoi t’attendre et évalue si tu vas t’y sentir 
à l’aise. Si c’est la première fois que tu te retrouves dans une telle situation, 
souviens-toi que rien ne t’oblige à rester ou à faire quoi que ce soit. 

Internet, sites et pratiques (Party and play ou PnP) 

De nos jours, l’Internet est devenu un outil pratiquement indispensable à la vie 
quotidienne. L’Internet permet et facilite parfois la rencontre des partenaires. 
Différents sites de rencontres existent et plusieurs d’entre eux ciblent une 
clientèle particulière (bears, cuir, bareback, etc.). De plus, il existe un nombre 
croissant d’applications mobiles ou de sites Web permettant de rencontrer 
des partenaires.

Sur plusieurs sites, des gars cherchent des rencontres «  Party and play  » 
(ou PnP), ce qui veut dire des rencontres sexuelles sous l’effet d’une ou de 
plusieurs substances.
 
 

6



•	 Compte tenu de l’illégalité entourant la vente et la consommation de 
drogues, il est difficile de s’assurer de la qualité du produit. Même si tu 
fais confiance à ton fournisseur, rien ne peut t’assurer du contenu des 
substances achetées/consommées. Si tu ne connais pas la provenance de 
ce que tu achètes ou si tu essaies quelque chose de nouveau, commence 
par de petites quantités et étale ta consommation dans ta soirée ou ta nuit. 
Cette précaution pourrait t’épargner des effets indésirables

•	 Prévoir la (les) substance(s) et la quantité que tu vas consommer au cours 
d’une sortie pourrait t’éviter de faire des excès. Cela te permettra aussi 
d’éviter des effets indésirables propres aux interactions entre différentes 
substances

•	 Toujours en lien avec les interactions, évite de mélanger alcool et drogues, 
drogues et médicaments d’ordonnance (comme des antirétroviraux  : 
traitement pour personnes vivant avec le VIH, ou bien la prophylaxie 
préexposition – PrEP et la prophylaxie postexposition – PPE). Pour plus 
d’information, regarde attentivement les sections sur les mélanges qui 
suivent chacune des sections sur les types de substances

•	 Si tu te rends seul à un party, dans un sauna ou dans un autre endroit où il 
y a de la sexualité sur place et que tu penses consommer, tu peux toujours 
prévenir quelqu’un de confiance de l’endroit où tu seras

Quelques conseils pour 
des moments réussis



•	 Dans la mesure du possible, sois entouré d’amis afin de t’aider en cas de 
problèmes (bad trip, overdose, etc.) 

•	 Assure-toi d’être en forme physiquement et psychologiquement 

•	 Essaie de bien manger, de boire de l’eau fréquemment et de te reposer 
avant et après une soirée de consommation

•	 N’hésite pas à contacter des amis et/ou des professionnels en cas d’un 
down important 

•	 Si selon tes habitudes tu sais qu’une soirée peut se terminer avec 
des relations sexuelles, assure-toi d’avoir des condoms et lubrifiants, 
d’avoir pris à l’avance ta PrEP, le cas échéant, ou bien d’avoir recours 
rapidement à la PPE si tu crois avoir eu une relation à risque de 
contracter le VIH (ex. blackout après une nuit intense, etc.). Voir la 
section Ressources pour savoir où tu peux avoir accès à la PPE.  

•	 Si tu es présent lors d’une surdose, l’important, c’est de rester calme. Si 
ton ami perd connaissance, s’il est en difficulté respiratoire ou cardiaque 
ou s’il est en convulsions, appelle le 911 immédiatement. Si c’est pertinent, 
ils peuvent te guider à travers les manœuvres de base de secourisme.

Quelques conseils pour 
des moments réussis



Les raisons qui peuvent mener à la 
consommation sont multiples. Il arrive parfois 
qu’elle soit perçue comme une façon de fuir des 
situations difficiles ou comme une « béquille » 
pour passer au travers de ces situations. 

Pourquoi 
consommer?

Quelques conseils pour 
des moments réussis



Voici, à titre d’exemple, quelques situations qui pourraient être 
derrière ton désir de consommer :

•	 La curiosité de vivre de nouvelles sensations

•	 L’envie de vivre des sensations intenses

•	 Combler un vide, un manque

•	 Le besoin de s’évader, de sortir du quotidien 

•	 Entrer en contact avec les autres plus facilement

•	 Vivre une situation difficile (deuil, séparation, etc.)

•	 Célébrer une situation joyeuse

•	 Faire comme les autres, faire partie du groupe

•	 Pour ne pas ressentir la fatigue le lendemain d’un party, pour être plus 
performant au travail, à l’école, ou dans d’autres circonstances.
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Chez les hommes gais, les raisons de la consommation peuvent parfois 
être associées :

•	 Aux difficultés de vivre son orientation sexuelle

•	 À l’intimidation, aux jugements, à l’exclusion, etc., dont les gais sont 
parfois l’objet

•	 À l’impression de ne pas correspondre à certains critères esthétiques 
valorisés dans le milieu gai  

•	 À un récent diagnostic positif à un test de dépistage du VIH.

Quelles que soient les raisons qui te mènent à consommer, il est bon de 
réfléchir au sens que la consommation a dans ta vie. 

Si ta consommation te préoccupe, si quelqu’un de ton entourage s’est dit 
préoccupé par ta consommation, si ta consommation t’a occasionné des 
problèmes de toute sorte, il serait bien que tu en parles à quelqu’un. 

Tu peux consulter un intervenant RÉZO et/ou la section Ressources à la fin de 
cette brochure. 
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Types de 
consommation : 

récréative, 
à risque et 
problématique 

Dans le milieu gai, la consommation d’alcool et 
de drogues est parfois banalisée. Bien que ces 
substances puissent te procurer du plaisir, leur 
utilisation n’est pas sans conséquence. Nous 
décrivons dans cette section les différents types 
de consommation. Peu importe où se situe la 
tienne, il est important que tu fasses des choix 
éclairés et que tu n’hésites pas à demander de 
l’aide si tu en ressens le besoin. 

Il peut arriver que tu prennes de l’alcool et/ou des drogues de temps en temps 
sans que cela t’occasionne de problèmes et sans que tu perdes le contrôle de ta 
consommation. Dans ces cas, on parle d’une consommation récréative. 

On parle d’une consommation à risque lorsque la quantité, la fréquence ou 
les modes de consommation peuvent représenter un risque (santé, finances, 
vie sociale et affective, etc.). Cela ne veut pas dire que tu développeras 
nécessairement une dépendance. Cela signifie plutôt que les probabilités 
que tu aies des problèmes en raison de ta consommation augmentent 
considérablement. Dans ce cas, l’avis d’un professionnel pourrait t’orienter vers 
les meilleures options. 

Lorsque ta consommation engendre des problèmes que ce soit de santé, 
économiques, familiaux, judiciaires, etc., on parle d’une consommation 
problématique. Dans ce cas, une aide spécialisée pourrait être nécessaire.
Tu peux vérifier la liste des ressources à la fin de la brochure. 
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À l’extrême de la consommation problématique, on retrouve le trouble lié 
à l’utilisation d’une substance. Il s’agit d’un phénomène complexe qui inclut 
des aspects biologiques, psychologiques et sociaux. Ce trouble peut avoir des 
effets psychologiques et/ou physiques. Les effets physiques sont une réaction du 
corps face au manque de la substance. Pour ce qui est des effets psychologiques,  
ils sont occasionnés par l’association que l’on fait entre la substance consommée, le 
contexte de consommation et le plaisir que cela nous procure. 

Lorsque l’on développe un trouble lié à l’utilisation d’une substance, on perd le 
contrôle sur sa consommation et on ne peut se passer de consommer. 

Les effets 

Les effets des substances varient en fonction de trois ensembles de facteurs :  
le produit (substance), l’individu et le contexte : 

•	 Les effets du produit vont dépendre de la quantité, de la pureté, de la tolérance 
au produit, et du mode de consommation (fumé, injecté, ingéré, etc.)

•	 Les effets peuvent également varier en fonction de l’individu, de sa taille, 
de son poids, de l’état d’esprit dans lequel il se trouve, de ses expériences 
antérieures, etc. 

•	 Le contexte influence les effets en fonction du lieu, de l’ambiance,  
des personnes avec qui tu consommes, etc. 
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Types de
substances

Il existe plusieurs classifications de psychotropes. Toutefois, un certain 
consensus se dégage de la littérature scientifique concernant trois 
principaux types de substances : les dépresseurs, les stimulants et 
les perturbateurs. 

Cette classification reflète les effets des substances sur le système 
nerveux central. De façon très simple, on peut dire que le système 
nerveux central est la partie du cerveau qui permet d’intégrer les 
informations extérieures afin de préparer une réponse. Les sections 
suivantes portent sur les substances les plus populaires dans le milieu.



ALCOOL 

C’est probablement la substance la plus commune 
et la plus consommée dans tous les milieux, et 
rappelons qu’elle est la seule substance psychoactive 
légale. On peut boire de l’alcool sous différentes 
formes (bières, vins, spiritueux).

« Une fois que t’as quelques bières dans le corps, tu te sens plus à l’aise pour aller cruiser 
des gars…mais ça peut devenir aussi une béquille » (Adam, 32 ans). 

Effets à court terme :

Tu as moins d’inhibitions, tu ressens moins de stress. Tu peux aussi te sentir 
euphorique et avoir envie d’aller davantage vers les gens ou, à l’inverse, t’isoler. 

Effets indésirables possibles :

Tu peux manquer de coordination, avoir de la difficulté à t’exprimer clairement. 
L’alcool peut aussi diminuer ton jugement et te rendre agressif ou apathique. À 
cela s’ajoute les lendemains de veille.

Dépresseurs
Les dépresseurs sont des substances qui ralentissent le fonctionnement et les 
réactions du cerveau et du corps. On trouve dans cette catégorie, entre autres, 
l’alcool, les poppers, le GHB et les opiacés.
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Si tu en consommes trop :

Tu peux avoir des nausées et des vomissements. Tu peux aussi avoir des effets 
plus graves comme faire un blackout, un coma éthylique, un arrêt respiratoire ou 
une défaillance cardiaque. Dans certains cas, on peut même en mourir. 

Les effets d’une consommation abusive et chronique  
(à long terme) :

Tu peux développer une dépendance physique et psychologique. La consommation 
abusive d’alcool peut aussi t’occasionner plusieurs problèmes de santé : troubles 
nerveux, dommages au foie, au cœur, etc. 

Sexe et alcool :

Une consommation modérée d’alcool peut stimuler ton désir sexuel et 
diminuer tes inhibitions. Cependant, une consommation abusive et chronique 
peut diminuer ce désir et entraîner des difficultés érectiles. 

Attention aux mélanges!

Si tu consommes de l’alcool (peu importe la quantité), essaie d’éviter 
de consommer des drogues en même temps, surtout des drogues qui 
sont également des dépresseurs. Certaines combinaisons peuvent être 
dangereuses. Par exemple, le mélange d’alcool et de GHB peut provoquer 
une diminution du rythme respiratoire ou une amnésie (ou wiper). 
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GAMMA-HYDROXYBUTYRATE 
(GHB) (AUSSI APPELÉ LIQUID 
ECSTASY, LIQUID X, GH, DROGUE DU 
VIOL, JUS, ETC.) 

Le GHB est disponible sous forme de poudre, de 
capsules, de comprimés ou de liquide incolore. Dans 
le milieu gai, on le retrouve surtout sous forme 
liquide qu’on boit, souvent mélangé à de l’eau. 

« […] C’est sûr que la combinaison de GH et de crystal est le fun. Ça te rend plus sexuel, 
plus cochon…tu te poses moins de questions » (Simon, 38 ans). 

Effets à court terme :

Les effets commencent entre 5 et 30 minutes après la consommation et durent 
entre une et trois heures. Tu peux te sentir euphorique, plus relaxe, ton désir 
sexuel peut augmenter et tes inhibitions peuvent diminuer, voire disparaître. 

Effets indésirables possibles :

Tu peux ressentir de la somnolence et manquer de coordination. Tu peux aussi 
perdre la sensibilité de ton corps. 
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Les effets d’une consommation abusive et chronique  
(à long terme) :

Un usage prolongé peut conduire à la tolérance et au développement d’un 
trouble lié à l’utilisation de cette substance. Étant donné que dans le milieu gai 
le GHB est souvent utilisé dans un contexte sexuel, il arrive que des gars aient 
du mal à envisager leur sexualité sans avoir recours à cette substance. 

Si tu en consommes trop :

Tu peux perdre connaissance et avoir une amnésie passagère. Tu peux également 
faire des convulsions et tomber en coma. Le GHB peut aussi occasionner une 
intoxication mortelle, notamment si d’autres substances ont été consommées 
en même temps.

D’autres dépresseurs (comme l’alcool) vont augmenter les effets du GHB,  
ce qui potentialise les risques d’intoxication.

Sexe et GHB :

Dans le milieu gai, le GHB est souvent utilisé dans un contexte sexuel en raison 
de ses effets euphorisants et aphrodisiaques. Il arrive toutefois que, sous l’effet 
de cette substance, on soit moins vigilant vis-à-vis de l’adoption de pratiques 
sexuelles sécuritaires. 
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Attention aux mélanges!

Si tu consommes du GHB, évite de consommer d’autres dépresseurs en même 
temps (alcool, médicaments contenant des benzodiazépines, comme l’Ativan®, 
etc.). Cette combinaison peut provoquer une amnésie et s’avérer mortelle. 

De plus, certains médicaments antirétroviraux font en sorte que le corps 
métabolise moins rapidement le GHB, ce qui augmente la concentration de la 
substance dans le corps et augmente le risque d’une intoxication. 



LES NITRITES D’AMYLE 
(POPPERS, RUSH) 

Les poppers sont disponibles sous forme liquide et 
vendus en petites bouteilles. On inhale les vapeurs 
qui s’en dégagent. Au Canada, la vente de nitrites 
d’amyle est interdite depuis 2013.

Effets à court terme :

Les effets sont presque instantanés et de courte durée (environ 2 minutes).  
Tu te peux te sentir euphorique et ressentir une sensation de chaleur.  
Tes inhibitions risquent de diminuer également. De plus, l’orgasme peut être 
intensifié. 

Effets indésirables possibles :

Tu peux ressentir des maux de tête, te sentir étourdi et avoir des nausées et 
des vomissements. 

Si tu en consommes trop :

Tu peux ressentir des vertiges, avoir une chute de pression et des troubles 
respiratoires. La consommation excessive peut aussi occasionner une syncope 
et une perte de connaissance. 
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Les effets d’une consommation abusive et chronique  
(à long terme) :

Tu peux ressentir de la confusion, avoir des hallucinations, le nez qui coule, une 
inflammation des muqueuses nasales, une croûte jaunâtre autour du nez et de 
la bouche. 

Sexe et poppers :

Les poppers te donnent l’impression d’une augmentation de ta sensualité et 
tes orgasmes peuvent être plus intenses. Cependant, certains consommateurs 
rapportent perdre leur érection. Les poppers favorisent le relâchement de 
l’anus, facilitant ainsi la pénétration anale. 

Il arrive aussi que des gars aient du mal à envisager leur sexualité sans avoir 
recours à cette substance. Enfin, il arrive que sous l’effet de cette substance on 
soit moins vigilant vis-à-vis de l’adoption de pratiques sexuelles sécuritaires.

Attention aux mélanges!

Si tu prends des médicaments pour traiter les difficultés érectiles (Viagra®, 
Cialis®, etc.) et/ou des médicaments pour traiter l’angine ou pour soulager les 
migraines, évite de consommer des poppers. Cette combinaison peut amplifier 
la dilatation des vaisseaux sanguins et causer une syncope et une chute de 
pression qui pourraient entraîner de graves dommages. 
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COCAÏNE  
(POUDRE, COKE, ETC.)

La cocaïne est disponible sous forme de poudre ou de 
« roches » (crack, freebase). Sous forme de poudre, elle 
est sniffée ou injectée, alors que sous forme de roches, 
elle est fumée. 

« Avec la coke, je peux baiser longtemps, longtemps…tu as de la difficulté à venir, 
alors tu peux passer des heures à baiser ou à te masturber » (Julien, 40 ans). 

Stimulants
Les stimulants sont des substances qui stimulent le fonctionnement du cerveau 
et du corps. Ces substances te donnent une sensation d’énergie, de puissance, de 
confiance en toi. De plus, elles suppriment l’appétit et le sommeil. On retrouve 
dans cette catégorie, entre autres, la cocaïne les amphétamines (speed) et les 
méthamphétamines (crystal).

23



Effets à court terme :

La cocaïne produit un effet euphorisant qui peut durer entre 30 minutes et 
une heure. Tu peux te sentir heureux, en pleine forme, tes inhibitions peuvent 
tomber et tu peux te sentir plus sûr de toi. Si tu fumes ou t’injectes de  
la cocaïne, les effets se font sentir plus vite et sont plus intenses (rush) et 
le comedown l’est tout aussi.  

Si tu en consommes trop :

Tu peux développer des troubles psychologiques, avoir des convulsions, 
ressentir une augmentation de ta température corporelle, faire une hémorragie 
cérébrale ou présenter des troubles cardiaques. 

Les effets d’une consommation abusive et chronique  
(à long terme) :

Une tolérance et une forte dépendance psychologique sont possibles.  
Tu peux ressentir de l’agressivité et de la paranoïa, perdre du poids et avoir 
des troubles digestifs et perdre l’odorat. De plus, il est possible d’avoir 
plusieurs problèmes de santé en lien avec le mode de consommation.  
Par exemple, problèmes aux parois nasales si tu en sniffes, des lacérations 
dans la bouche si tu en fumes ou des abcès si tu t’en injectes.
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Sexe et cocaïne :

La cocaïne peut augmenter ton désir sexuel, elle peut aussi retarder ton 
éjaculation et intensifier tes orgasmes. Compte tenu de l’état euphorique et de 
l’état d’éveil que la cocaïne peut provoquer, tu peux passer plusieurs heures à 
avoir du sexe. Dans certains contextes, comme celui des saunas ou des partys 
privés, cela peut t’amener à avoir plusieurs partenaires lors d’une même soirée. 
Il arrive aussi que des gars aient du mal à envisager leur sexualité sans avoir 
recours à cette substance. 

Certains consommateurs mentionnent avoir des problèmes érectiles. À long 
terme, la cocaïne peut diminuer tes pulsions sexuelles. Enfin, il arrive que 
sous l’effet de cette substance on soit moins vigilant vis-à-vis de l’adoption de 
pratiques sexuelles sécuritaires.

VIH, hépatites et cocaïne :

Le partage de matériel de consommation (pailles, pipes, pyrex, outils en 
métal comme une clé, etc.) augmente les risques de transmission des virus 
de l’hépatite B, de l’hépatite C,  ainsi que du VIH. Quel que soit ton moyen 
de consommation, évite de partager ton matériel. 
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Attention aux mélanges!

Si tu consommes de la cocaïne avec d’autres stimulants (par exemple, du 
speed), les effets agréables de la cocaïne seront potentialisés, mais aussi ses 
effets toxiques. Également, si tu consommes de l’alcool et de la cocaïne, cette 
dernière restera plus longtemps dans ton organisme, entraînant ainsi des effets 
toxiques sur le cœur et le foie. Enfin, si tu consommes de la cocaïne et du 
cannabis, tu peux voir ton rythme cardiaque et ta pression artérielle monter. 

AMPHÉTAMINES 
(SPEED, PEACH) 

Le speed est disponible sous forme de comprimés. 
Habituellement, il est avalé. 

« J’ai commencé à consommer du speed pour sortir dans 
des raves. Je le mélangeais souvent avec de l’ecstasy et 
du GH pour aller au sauna » (Simon, 38 ans). 

Effets à court terme :

Tu peux ressentir un état euphorique (high) qui dure plusieurs heures. Tu te sens 
généralement de bonne humeur et plein d’énergie. Le speed est souvent utilisé 
dans les raves et les afterhours car il permet de rester éveillé toute la nuit.
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Effets indésirables possibles :

Une fois que le high est passé, tu peux ressentir un état dépressif (down) 
important. Ce down peut durer plusieurs jours et s’accompagne parfois d’idées 
suicidaires, remises en question, etc. Tu peux également ressentir de l’anxiété 
et des malaises physiques (bouche sèche, crampes abdominales, troubles du 
rythme cardiaque, grincement des dents, troubles du sommeil). 

Si tu en consommes trop :

Tu peux développer des troubles psychologiques, avoir des convulsions, 
ressentir une augmentation de ta température corporelle, faire une hémorragie 
cérébrale ou présenter des troubles cardiaques. 

Les effets d’une consommation abusive et chronique  
(à long terme) :

Une tolérance et une forte dépendance psychologique sont possibles. Tu peux 
aussi ressentir de l’agressivité, perdre du poids, avoir des troubles digestifs et 
développer des problèmes de santé mentale.

Sexe et speed :

Lorsque tu consommes du speed, tu peux ressentir une augmentation de ton 
désir sexuel. Compte tenu de l’état euphorique et de l’état d’éveil que le speed 
peut provoquer, tu peux passer plusieurs heures à avoir du sexe. Dans certains 
contextes, comme celui des saunas ou des partys privés, cela peut t’amener à 
avoir plusieurs partenaires lors d’une même soirée. Il arrive aussi que des gars 
aient du mal à envisager leur sexualité sans avoir recours à cette substance. 
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Certains gars rapportent aussi une impuissance passagère. Une consommation à 
long terme peut diminuer ton désir sexuel et ton intérêt pour la sexualité. Enfin, 
il arrive que sous l’effet de cette substance on soit moins vigilant vis-à-vis de 
l’adoption de pratiques sexuelles sécuritaires.

Effets à court terme :

Lorsqu’il est fumé, le crystal procure un rush (un effet décrit en termes d’orgasme). 
S’il est injecté, cet effet est quasi instantané. Par la suite, son effet euphorique (high) 
dure entre 8 et 24 heures. Tu peux te sentir heureux et plein d’énergie. De plus, tu 
ne ressens pas la faim ni le sommeil. 

MÉTHAMPHÉTAMINE  
(CRYSTAL METH, CRYSTAL, TINA, ICE, T) 

L’utilisation du crystal meth chez les hommes gais est 
répertoriée depuis quelques années dans plusieurs 
grandes villes nord-américaines et européennes, et 
Montréal n’y échappe pas. Le crystal se présente sous 

forme de cristaux (d’où son nom), de granules ou de poudre. Cette substance peut 
être fumée, ingérée, inhalée, injectée ou insérée (booty bump). 

« La première fois que j’ai pris du crystal, tout est devenu plus clair, plus beau […] mais à 
la fin, j’étais rendu que je m’en foutais de tout, j’étais prêt à donner mon cul à n’importe 
qui pour en avoir [du crystal] » (Arnaud, 33 ans). 
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Effets indésirables possibles :

Comme pour le speed, une fois que le high est passé, tu peux ressentir un 
état dépressif (down) important. Ce down peut durer plusieurs jours et 
s’accompagne parfois d’idées suicidaires, de remises en question, etc. 
Tu peux également ressentir de l’anxiété et des malaises physiques (bouche 
sèche, troubles du rythme cardiaque, grincement des dents, des nausées).  
De plus, le crystal peut aussi causer des dommages au foie.  

Si tu en consommes trop :

Les risques d’overdose sont grands. Tu peux développer des troubles 
psychologiques, faire des convulsions, ressentir une augmentation de ta 
température corporelle, présenter une défaillance respiratoire, faire une 
hémorragie cérébrale ou présenter des troubles cardiaques. 

Les effets d’une consommation abusive et chronique  
(à long terme) :

Une tolérance s’installe rapidement et une forte dépendance psychologique 
est possible. Tu peux également vivre de l’agressivité, de la paranoïa, perdre 
du poids, avoir des troubles digestifs. Le crystal peut également causer des 
dommages au système immunitaire. 
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Sexe et crystal :

Si tu consommes du crystal, tu risques de te sentir extrêmement wild et horny. 
Tu peux être prêt à tout sur le plan sexuel, tu veux repousser tes limites et 
découvrir de nouvelles pratiques. Tes orgasmes peuvent être plus intenses. 
Toutefois, il est possible que tu sois incapable d’avoir une érection, sans que cela 
ne diminue ton désir sexuel. Une consommation abusive et à long terme peut 
conduire à la diminution de ton désir sexuel et de ton intérêt pour la sexualité. 

Dans certains contextes, le crystal peut t’amener à avoir plusieurs partenaires 
lors d’une même soirée. Il arrive aussi que des gars aient du mal à envisager leur 
sexualité sans avoir recours à cette substance. Enfin, il arrive que sous l’effet 
de cette substance, on soit moins vigilant vis-à-vis de l’adoption de pratiques 
sexuelles sécuritaires.
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LA PRATIQUE DU SLAM

Slam, slamer, slaming sont des mots utilisés dans le 
milieu gai pour faire référence à l’injection de crystal 
meth. Bien que peu documentée, cette pratique 
semble de plus en plus répandue. L’injection permet 
de ressentir de manière presque instantanée les 
effets de la substance, et c’est, en autres, une des 
raisons de sa popularité. 

« […] C’était rendu que je pouvais me faire passer dessus par plusieurs gars dans une 
même soirée. La seule chose que je faisais, c’était d’étirer mon bras pour qu’on m’injecte 
[du crystal] et pouvoir continuer » (Arnaud, 33 ans). 

VIH, hépatites et crystal :

Le partage de matériel de consommation (pipes, seringues) augmente les risques 
de transmission du VIH ainsi que des virus de l’hépatite B et de l’hépatite C.  
Quel que soit ton moyen de consommation, évite de partager ton matériel. 
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ECSTASY (XTC, X) 

L’ecstasy est disponible sous forme de poudre, de 
capsules ou de comprimés de diverses couleurs et 
avec différents logos. Il est souvent avalé.

Perturbateurs
Les perturbateurs sont des substances qui influencent de façon marquée tes 
sensations, tes émotions ainsi que ta perception de la réalité. Dans cette catégorie 
on retrouve, entre autres, l’ecstasy, la kétamine et le cannabis. 

Effets à court terme :

L’effet euphorique (high) prend environ 40 minutes à se manifester et dure entre 
trois et six heures. Tu peux te sentir heureux, sensuel et stimulé. Tes inhibitions 
peuvent tomber et tu peux avoir le désir de te rapprocher des autres (physiquement 
et psychologiquement). Tu peux aussi ressentir une plus grande confiance en toi.  
En raison de ses effets, l’ecstasy est souvent consommé dans les raves et les afterhours. 

32



Effets indésirables possibles :

L’ecstasy peut diminuer la sensation de soif, ce qui peut entraîner une déshydratation. 
De plus, cette substance diminuera ton envie d’uriner. Si tu en consommes, sois 
vigilant et bois régulièrement de l’eau ou de jus de fruits et va aux toilettes de 
temps à autre. À tort, certains peuvent penser que s’hydrater peut avoir un impact 
sur le buzz; ce n’est pas le cas. 

Comme pour le speed, une fois que le high est passé, tu peux ressentir un état 
dépressif  (down) important. Ce down peut durer plusieurs jours et s’accompagne 
parfois d’idées suicidaires, remises en question, etc. Tu peux également ressentir 
de l’anxiété, de la confusion et de la paranoïa. Il est aussi possible que tu fasses 
de l’insomnie, que tu aies la bouche sèche, la vision troublée, des palpitations 
cardiaques, des maux de tête, des vomissements et du grincement des dents. 

Si tu en consommes trop :

Tu peux  ressentir un sentiment de panique, faire une psychose toxique, avoir une 
augmentation de ta température corporelle et faire des convulsions. 

Effets d’une consommation abusive et chronique 
(à long terme) :

Différents troubles psychiatriques peuvent se développer  : hallucinations, crises 
de panique, anorexie, etc. L’ecstasy peut également causer des dommages au foie. 
De plus, une tolérance et une dépendance psychologique peuvent se produire. 
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Sexe et ecstasy :

Si tu consommes de l’ecstasy, tu vas probablement te sentir très sensuel. Par contre, 
tu peux éprouver des difficultés à atteindre l’orgasme. Cette situation peut te mener 
à avoir plusieurs partenaires lors d’une même soirée. De plus, il peut arriver que sous 
l’effet de cette substance on soit moins vigilant vis-à-vis de l’adoption de pratiques 
sexuelles sécuritaires.

KÉTAMINE  
(K, SPECIAL K, VITAMIN K)

La kétamine est une poudre contenue dans 
une petite bouteille (bumper), laquelle est 
habituellement sniffée. Un bump correspond à 
la quantité de poudre sniffée. 

Effets à court terme :

Les effets se font sentir environ 4 minutes après la consommation et durent entre 
5 minutes et plus d’une heure. Tu te sens euphorique et stimulé, tu as moins 
d’inhibition et tu as l’impression de flotter. 
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Effets indésirables possibles :

Tu peux éprouver de la confusion, de l’agressivité et de la paranoïa. Il est aussi 
possible que tu sois étourdi, que tu aies de la difficulté à t’exprimer clairement 
et que tu ressentes des engourdissements aux extrémités. Enfin, tu peux aussi 
vivre un bad trip, qui est appelée « k-hole ». 

Si tu en consommes en trop :

Tu peux vomir, perdre connaissance, faire une dépression respiratoire, un 
accident vasculaire cérébral (AVC), des convulsions ou une psychose toxique

Effets d’une consommation abusive et chronique 
(à long terme) :

Des atteintes à ta mémoire sont possibles. Une tolérance importante ainsi 
qu’une accoutumance physique et psychologique peuvent s’installer. 

VIH, hépatites et kétamine :

Le partage du matériel de consommation (bumper) augmente les risques de 
transmission du VIH et de l’hépatite B et C. Il est donc important de ne pas 
partager le matériel de consommation.
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CANNABIS  

CANNABIS (POT, MARI, HERBE, 
WEED, 420, ETC.)

Le cannabis est surtout consommé sous forme de 
marijuana (pot). Il est fumé en cigarettes (joints) 
ou dans une pipe. Il peut aussi être mangé en le 
mélangeant à de la nourriture. 

Effets à court terme :

Si tu le fumes, les effets se font sentir après quelques minutes et durent environ 
trois heures. Tu risques de te sentir relaxe et tu peux avoir envie de rire.  
Tes sens sont aussi accentués. Si tu le manges, les effets mettent plus de temps 
à se faire sentir et durent plus longtemps. 

Effets indésirables possibles :

Les yeux peuvent devenir rouges et la bouche devenir sèche. Ton attention et ta 
concentration peuvent être réduites. Tu peux également ressentir de l’anxiété 
et de la paranoïa ainsi qu’avoir des vertiges. 

Si tu en consommes trop :

Tu peux ressentir de la fatigue, de la confusion, de la paranoïa, être désorienté 
et avoir une chute de pression. 
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Effets d’une consommation abusive et chronique 
(à long terme) :

Une dépendance est possible. Tu peux endommager ta gorge et tes poumons. 
De plus, tu peux ressentir une baisse de motivation. 

Sexe et cannabis :

Sous l’effet du pot, tes sensations sexuelles et sensuelles sont plus intenses. 
Toutefois, si tu consommes de grandes quantités pendant de longues périodes, 
ta libido peut diminuer. 

Dans cette section, nous abordons quelques substances, pas nécessairement 
considérées comme psychoactives, mais qui peuvent être consommées de 
façon récréative et créer une certaine forme de dépendance.  

STÉROÏDES

Nous voulons tous nous sentir bien dans notre peau et avoir une image 
corporelle agréable. Il arrive parfois qu’en essayant d’atteindre l’image souhaitée, 
on soit tenté de prendre quelques raccourcis et avoir recours aux stéroïdes 
pour développer rapidement notre masse musculaire. 

Autres substances
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Bien que les stéroïdes ne génèrent pas une dépendance physique, les personnes 
qui en ont recours sont tentées de les réutiliser une fois les effets finis afin 
de regagner du muscle. Si tu considères que la quête du muscle t’obsède ou 
prend trop de place dans ta vie, il serait peut-être bon de te questionner sur 
les raisons derrière cette obsession. Un psychologue ou un autre thérapeute 
qualifié pourrait t’aider.

De plus, si tu t’injectes des stéroïdes, fais-le avec ton propre matériel et ne 
le partage pas. Il est important d’apprendre comment se l’injecter, car cela 
comporte de grands risques. À long terme, l’utilisation de stéroïdes peut 
produire des changements, notamment  : affecter le taux de cholestérol, 
apparition d’acné, perte de cheveux, hypertension artérielle, lésions hépatiques, 
diminution des testicules, troubles psychologiques, agressivité. 

UTILISATION DE MÉDICAMENTS À DES FINS 
NON MÉDICALES (DIFFICULTÉS ÉRECTILES, 
ANXIOLYTIQUES, ANTIDÉPRESSEURS…)

Les médicaments pour traiter les problèmes d’érection sont parfois utilisés de 
façon récréative et, dans certains cas, en combinaison avec d’autres substances. 
Il est important de te renseigner sur les possibles effets indésirables des 
interactions entre ces médicaments et d’autres substances. Dans certains cas, 
la combinaison peut être très dangereuse. Voir au besoin les sections sur les 
interactions. Nous abordons un peu la question, mais il est possible que tu ne 
trouves pas l’information que tu cherches. Dans ce cas, ne te gêne pas pour en 
parler à un professionnel. 

Nous voulons aussi attirer ton attention sur deux pratiques qui semblent 
relativement courantes  : la prise d’antidépresseurs et/ou d’anxiolytiques  
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(« pilules pour les nerfs ») en combinaison avec d’autres substances et le non-
respect de la posologie (en prendre plus ou moins que la dose prescrite, par 
exemple). Tout comme pour les autres médicaments, nous te conseillons de 
respecter, dans la mesure du possible, la posologie et de t’informer sur les 
interactions possibles avec d’autres substances. Par exemple, si tu prends des 
anxiolytiques, il n’est pas conseillé de prendre de l’alcool, car cela peut amplifier 
les effets de ces médicaments. Si c’est ton cas, n’hésite pas à en parler à ton 
médecin afin de diminuer la dose et de trouver d’autres alternatives.

COMMENT ÉVALUER 
MA CONSOMMATION?
Cette section a pour but de te donner quelques pistes dans l’évaluation de  
tes habitudes de consommation et de t’outiller afin que tu puisses mesurer les 
impacts possibles de celle-ci.

Quelques questions générales à te poser : 

•	 Est-ce que je suis toujours tenté de consommer lorsque je rencontre (ou 
que j’ai envie de rencontrer) un gars ? Si oui, pourquoi?

•	 Quelles sont les raisons qui me mènent à consommer lorsque je sors?
•	 Est-ce que c’est nécessaire de toujours consommer lorsque je sors?
•	 Quelles sont mes sources de plaisir?
•	 Quels sont mes objectifs à court, moyen et long terme? Sont-ils réalistes? 
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Changements dans ta vie sociale :

•	 S’il arrive que des gens de ton entourage se montrent préoccupés en 
raison de ta consommation

•	 Si des gens de ta famille ou tes amis se sont éloignés de toi à cause de ta 
consommation ou des choses qui arrivent quand tu consommes 

•	 Si tu vois moins de monde parce que tu préfères consommer
•	 Si tu ne fais plus les activités sociales que tu faisais avant

•	 Si tu as tendance à consommer seul.

… Il est peut-être temps d’aller chercher de l’aide.  

N’hésite pas à consulter la section Ressources à la fin de cette brochure. 

… Tu pourrais peut-être avoir besoin d’aide d’un professionnel,  
que ce soit un spécialiste en sexologie, en toxicomanie, etc. 

Changements dans ta vie sexuelle :

•	 Si toutes les sphères de ta vie sont extrêmement liées à la sexualité
•	 Si tu as du mal à envisager ta vie sexuelle sans consommation 
•	 Si tu te sens de plus en plus insatisfait de ta vie sexuelle 
•	 Si tu prends des risques sexuels lorsque tu consommes
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Changements dans ta vie professionnelle :

•	 Est-ce que tu t’es absenté du travail en raison de ta consommation?
•	 Ton rendement au travail est-il affecté par ta consommation?
•	 La relation avec tes collègues s’est-elle détériorée en raison de ta 

consommation?

… N’hésite pas à chercher les ressources qui pourraient t’aider. 
Réfère-toi à la liste de ressources à la fin de cette brochure. 

Si tu considères que ta consommation pose des problèmes dans une ou plusieurs 
sphères de ta vie, tu peux essayer de diminuer les risques.

Par exemple, tu peux essayer de :

•	 Toujours consommer avec du matériel stérile
•	 Consommer avec quelqu’un en qui tu as confiance afin de prendre soin de toi 

en cas de problème
•	 Te donner des règles de consommation (par exemple, consommer uniquement 

le weekend, les soirs, etc.)
•	 Éviter de mélanger des substances et te renseigner sur les possibles 

interactions avec les médicaments sur ordonnance que tu prends auprès d’un 
professionnel de la santé 

•	 Bien préparer tes moments de consommation pour ne pas être pris au 
dépourvu (par exemple, avoir suffisamment de lubrifiant et de condoms si tu 
consommes dans un contexte sexuel, noter quelle substance et à quelle heure 
tu la consommes)

•	 Consulter un professionnel.
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Adoption de  
pratiques  
sexuelles  
sécuritaires
L’objectif de cette section n’est pas de te dire quoi 
faire, mais de te donner des pistes de réflexion sur 
l’adoption de pratiques sexuelles sécuritaires en 
lien avec ta consommation de substances.



Prévention combinée

Dans le but de prévenir l’infection par le VIH et autres infections transmissibles 
sexuellement et par le sang (ITSS), plusieurs stratégies biomédicales et 
comportementales de prévention s’offrent à toi, entre autres, le dépistage 
standard du VIH et autres ITSS, le dépistage rapide du VIH, la PrEP, le traitement 
simplifié pour certaines ITSS (gonorrhée et la chlamydia), le counselling (suivi 
individuel), la charge virale indétectable pour les personnes séropositives ou 
pour les couples sérodifférents. Tu peux faire des choix parmis une panoplie 
d’outils de prévention, et ce, en fonction de tes pratiques de consommation.  
N’hésite pas à consulter un intervenant de l’organisme pour en savoir plus.

Les condoms et le lubrifiant 

Afin de réduire tes risques de contraction d’une ITSS, tu peux être proactif et 
proposer l’utilisation du condom et de lubrifiant. À Montréal, surtout dans le 
Village gai, tu peux t’en procurer gratuitement.

Prophylaxie préexposition (PrEP) et postexposition (PPE)

La PrEP est un outil pour des personnes séronégatives qui consiste à prendre 
un médicament avant des relations sexuelles pour prévenir une infection du 
VIH. Le médicament est efficace pour le VIH, mais il ne protège pas contre 
les autres ITSS. De plus en plus d’hommes gais font appel à un traitement de 
PrEP pour prévenir le VIH et s’affichent comme des utilisateurs de la PrEP. 
La PrEP est disponible dans plusieurs cliniques spécialisées à Montréal. Si tu 
penses que la PrEP est pour toi, parles-en avec un intervenant RÉZO et/ou un 
professionnel de la santé de ta région pour déterminer si cette stratégie de 
prévention du VIH est convenable pour toi.
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Il peut arriver que tu perdes ta capacité de jugement ou conscience de la réalité 
pendant la consommation de certains psychotropes. Si tu crois avoir été exposé 
au VIH, un traitement d’urgence existe : la PPE. Il s’agit de prendre pendant 28 
jours des médicaments qui bloquent la réplication du virus dans le corps. Il faut 
agir dans les 24-48h, maximum 72 heures, suivant l’exposition au VIH. Voir à la 
section Ressources pour savoir où tu peux avoir accès à la PPE. 

Traitements antirétroviraux

La recherche et la pratique démontrent que plus tôt une personne diagnostiquée 
positive commence son traitement au VIH, plus elle a des chances d’être en santé 
plus longtemps. De plus, prendre les médicaments antirétroviraux de manière 
judicieuse, amène une personne vivant avec le VIH à réduire considérablement 
la quantité de virus dans son sang, à un tel point que cette quantité devient 
indétectable. Ainsi, la capacité de la personne d’infecter quelqu’un d’autre 
devient presque inexistante. 

Dépistage VIH/ITSS

Se dépister, se traiter et communiquer les résultats réactifs (positifs) à ses 
partenaires sexuels, c’est aussi une façon de contrôler la propagation des ITSS. 
Il faut rappeler que certaines ITSS, dont la gonorrhée et la chlamydia, peuvent 
être asymptomatiques. Cela veut dire que tu peux être infecté sans le savoir 
et t’en rendre compte. Un dépistage régulier est le seul moyen de détecter les 
ITSS pour ensuite les traiter.

Counselling (suivi individuel avec un intervenant) 

Parler de ta vie sexuelle, de tes pratiques de consommation et de ta santé 
est un aussi un moyen de prévenir les ITSS. Renseigne-toi sur les services de 
soutien offerts aux hommes gais dans ta ville.
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Test  
d’autoévaluation 
sur ta  
consommation 
d’alcool et de  
drogues

Voici un petit test qui peut te faire réfléchir sur ta consommation.  

Si tu réponds OUI à plusieurs de ces affirmations, tu peux t’interroger sur la 
possibilité d’avoir une consommation problématique et sur la pertinence de 
demander de l’aide. Il est important de souligner qu’il ne s’agit pas d’un outil 
de dépistage. Il vise à te donner une idée sur ta consommation. Au besoin, 
n’hésite pas à parler avec un intervenant RÉZO. 



Oui Non

Il m’arrive de consommer pour fuir des ennuis, des 
préoccupations, des idées noires, etc.

Mes consommations m’aident à fonctionner

Mon entourage me reproche de trop consommer

Il m’arrive de me sentir coupable après avoir consommé

Je consomme pour résoudre mes moindres problèmes

J’ai tendance à cacher ma consommation à mes proches

La réduction de ma consommation me demande des efforts

Ma consommation me crée des problèmes d’ordre :

Physique

Émotif

Social

Familial

Financier

J’ai besoin de consommer davantage qu’auparavant pour 
obtenir le même effet

Je consomme à jeun, à mon réveil

Ma consommation m’amène à m’isoler

Il m’arrive d’être agressif après avoir consommé

J’ai de la difficulté à m’abstenir de consommer pendant 
plusieurs jours



Ressources

RÉZO, santé et mieux-être des hommes gais et bisexuels,  
cisgenres et transgenres

514 521-7778, poste 226 (intervenants)
rezosante.org / info@rezosante.org 
      /RÉZO

      /REZOsante

RÉZO offre des cliniques de dépistage ITSS/VIH et la vaccination pour les hépatites. 
Pour connaître l’horaire de nos cliniques, consulte notre calendrier Web  sur 
rezosante.org.  Tu pourras également en savoir plus sur les différents programmes, 
services et activités de l’organisme. Sache que des sachets-condoms sont distribués 
dans plusieurs établissements du Village gai à Montréal. 

Tu trouveras dans les pages suivantes plusieurs ressources en lien avec la 
consommation et les services spécialisés en santé sexuelle pour hommes à Montréal. 
N’hésite pas à consulter la section Ressources de notre site pour connaitre d’autres 
ressources à Montréal et en régions, et à consulter un intervenant RÉZO au besoin.  
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ALCOOL ET DROGUES

Alcooliques anonymes (AA)
514-376-9230/ Información en español : 514 273-9921 –  aa-quebec.org

AL-ANON (parents et amis de personnes affectées par l’alcoolisme)
514-866-9803 – al-anon-montreal.org

AL-ATEEN (enfants et adolescents de 12 à 20 ans)
514-866-9803 – al-anon-montreal.org

Centre de Réadaptation en dépendance de Montréal
Urgence-toxico 24 heures / 7 jours : 514 288-1515 – dependancemontreal.ca

Centre de Réadaptation en dépendance de Montréal – Programme 
Jeunesse (24 ans et moins)
514-982-1232 – dependancemontreal.ca

Clinique Caméléon 
514-508-5366 – cliniquecameleon.com

Crystal Meth Anonyme (CMA)
cmamontreal@yahoo.ca – cmamontreal.org

Drogue, aide et référence
514-527-2626/ 1-800-265-2626 – drogue-aidereference.qc.ca

Dianova
514-875-7013/ 1-887-528-5541 – dianova.ca

48



ALCOOL ET DROGUES

L’Exode
514-255-3468 – maison-exode.org

Maison Jean-Lapointe
514 288-2611/ 1 800 567-9543 – maisonjeanlapointe.org

Relais Méthadone 
514-847-9300 – cran.qc.ca

HÉBERGEMENT

Bunker 
514-526-5222 – danslarue.com

En Marge 12-17 ans 
514-849-7117 – enmarge1217.ca

Maison du père
514-845-0168 – maisondupere.org 

Mission Bon Accueil
514-523-5288 – missionbonaccueil.com

Old Brewery Mission 
514-866-6591 – oldbrewerymission.ca

Refuge des jeunes de Montréal 
514-849-4221 – refugedesjeunes.org
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MATÉRIEL DE PROTECTION  
(Stéricup®, échange de seringues, etc.)

L’Anonyme
514-842-1488 – anonyme.ca

CACTUS
514-847-0067 – cactusmontreal.org

CHEZ POPS
514-526-5222 – danslarue.com

Dopamine
514-251-8872 – dopamine.ca

Plein Milieu
514-524-3661 – pleinmilieu.qc.ca 

RÉZO 
514-521-7778 – rezosante.org

Spectre de rue
514-528-1700 – spectrederue.org
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CLINIQUES MÉDICALES SPÉCIALISÉES  
EN SANTÉ SEXUELLE

Services disponibles : dépistage ITSS/VIH,  
accès à la PPE et à la PrEP, etc. 

Clinique médicale L’Actuel
514-524-1001 – cliniquelactuel.com 

Clinique médicale L’Alternative
514-281-9848 – cliniquedelalternative.com

Clinique médicale OPUS
514-787-6787 – cliniqueopus.com

Clinique médicale Quartier Latin
514-285-5500 – cliniquequartierlatin.com

La PPE est également offerte dans les urgences des hôpitaux, notamment : 

Hôpital Saint-Luc à Montréal (Urgence)
514-890-8000
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